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« Une bête fauve qui s'enterre dans la tourbe » 

Hier, alors qu'ils tentaient de maîtriser le feu de tourbe de Lacanau, les pompiers ont fait face à un nouvel incendie au Pian-Médoc.

L'inquiétude avancée par les sapeurs-pompiers girondins dès le départ de feu de Lacanau, samedi, se confirme de jour en jour. Lundi après-midi, c'est à deux nouveaux fronts, sur le secteur de Cestas, et sur celui de Luxey, dans les Landes, qu'ils ont été confrontés. La situation ne s'est pas arrangée hier.

Toute la journée, les soldats du feu ont continué à être harcelés par un feu de marais sur le secteur de la réserve naturelle de l'étang de Cousseau, à Lacanau. « Une bête fauve qui s'enterre dans la tourbe, disparaît et ressort quand le moment lui est favorable », témoignait un pompier en revenant d'une reconnaissance.

En tout début de matinée, des fumerons ont déclenché des reprises de feu. Ce scénario s'est joué toute la journée. Deux bombardiers d'eau, un Dash et un Canadair ont survolé le marais de Talaris et la poche sud du Cousseau pour éviter que le feu ne se propage. Plus de 100 sapeurs-pompiers étaient toujours à pied d'œuvre pour sécuriser les lisières. Avec l'aide des agents communaux, les gardes de la réserve du Cousseau ont débroussaillé au maximum les zones encore épargnées autour du marais.

Selon nos informations, le colonel Decellières, directeur du Service départemental d'incendie et de secours de la Gironde, se serait fortement mobilisé pour que les bombardiers d'eau continuent à intervenir sur le secteur de Lacanau.

En fin de journée, alertés par un départ de feu au Pian-Médoc (Gironde), des effectifs de Lacanau ont été dépêchés sur place.

Car l'incendie s'est déclaré, vers 17 h 30, en bordure du chemin de Lalande, au milieu des bois, très surveillés en cette période de l'année. La gendarmerie enquête pour en connaître l'origine.

45 ha de pins détruits

Les flammes se sont propagées rapidement, dévorant au fil des heures quelque 45 hectares de pins. Dès qu'un panache de fumée épaisse a été signalé sur le secteur, les pompiers ont à nouveau mis de gros moyens en œuvre : 127 soldats du feu au sol, 40 camions feux de forêt, trois Canadair et un Dash qui, décidément, ne cessent d'arpenter le ciel girondin ces derniers jours.

Poussé par le vent, le feu n'a finalement pas atteint les deux maisons menacées, que leurs occupants n'ont pas voulu quitter. Hier, vers 22 heures, le feu n'était toujours pas maîtrisé, « mais la situation était en cours de stabilisation », selon les pompiers, qui s'apprêtaient cependant à passer la nuit sur place.
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